
Paroisse Saint Martin 21
ème
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Jemeppe sur Sambre Chant d'entrée : (D 142bis) 21 août 2022 
 

Pour avancer ensemble sur le même chemin, pour bâtir avec Dieu un monde plus humain, 

abreuvons-nous aux mêmes sources et partageons le même pain, 

ouvrons nos cœurs au même souffle, accueillons le Royaume qui vient ! 
 

EXULTONS DE JOIE : PROCHE EST LE REGNE DE DIEU !  EXULTONS DE JOIE : IL EST AU MILIEU DE NOUS. 

1. Heureux qui observe le droit en toute chose ; Exultons de joie : proche est le Règne de Dieu ! 

    Le Christ est venu accomplir toute justice ; Exultons de joie : il est au milieu de nous.  

2. Heureux qui pense au pauvre et au faible; Exultons de joie : proche est le Règne de Dieu ! 

    Le Christ est venu pour l'amour des petits ; Exultons de joie : il est au milieu de nous.  
 

Prière pénitentielle : (C 84) Seigneur prends pitié de ton peuple, Seigneur prends pitié. 

1. Comme on dissipe une fumée, dissipe rancunes et jalousies. 

2. Comme fond la cire en face du feu, que fondent les colères et les refus. 
 

 

Livre d'Isaïe 66, 18-21 
L'expérience de l'exil a ouvert les fils d'Israël aux autres 

nations. Ils ont commencé à comprendre que les autres aussi 

sont appelés à adorer le Seigneur leur Dieu. 
 

Ainsi parle le Seigneur : connaissant leurs 

actions et leurs pensées, moi, je viens 

rassembler toutes les nations, de toute langue. 

Elles viendront et verront ma gloire : je mettrai 

chez elles un signe ! Et, du milieu d’elles, j’enverrai des 

rescapés vers les nations les plus éloignées, vers les îles 

lointaines qui n’ont rien entendu de ma renommée, qui 

n’ont pas vu ma gloire ; ma gloire, ces rescapés 

l’annonceront parmi les nations. 

Et, de toutes les nations, ils ramèneront tous vos frères, en 

offrande au Seigneur, sur des chevaux et des chariots, en 

litière, à dos de mulets et de dromadaires, jusqu’à ma 

montagne sainte, à Jérusalem, – dit le Seigneur. 

On les portera comme l’offrande qu’apportent les fils 

d’Israël, dans des vases purs, à la maison du Seigneur. 

Je prendrai même des prêtres et des lévites parmi eux, – 

dit le Seigneur.

Psaume 116  
Ne nous enfermons pas sur nous-mêmes. Avec le 

psalmiste, chantons l'amour de Dieu plus fort que 

toutes nos divisions. 

 

 

Louez le Seigneur, tous les peuples ; 
fêtez le, tous les pays ! 

 

Son amour envers nous s'est montré 
le plus fort ; 

éternelle est la fidélité du Seigneur ! 
 

 

Evangile selon saint Luc  13, 22-30 
 

En ce temps-là, tandis qu’il faisait route vers Jérusalem, Jésus traversait villes 

et villages en enseignant. Quelqu’un lui demanda : « Seigneur, n’y a-t-il que 

peu de gens qui soient sauvés ? » Jésus leur dit : « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite, car, je vous le 

déclare, beaucoup chercheront à entrer et n’y parviendront pas. Lorsque le maître de maison se sera levé pour 

fermer la porte, si vous, du dehors, vous vous mettez à frapper à la porte, en disant : ‘Seigneur, ouvre-nous’, il 

vous répondra : ‘Je ne sais pas d’où vous êtes.’ Alors vous vous mettrez à dire : ‘Nous avons mangé et bu en ta 

présence, et tu as enseigné sur nos places.’ Il vous répondra : ‘Je ne sais pas d’où vous êtes. Éloignez-vous de 

moi, vous tous qui commettez l’injustice.’ Là, il y aura des pleurs et des grincements de dents, quand vous 

verrez Abraham, Isaac et Jacob, et tous les prophètes dans le royaume de Dieu, et que vous-mêmes, vous serez 

jetés dehors. Alors on viendra de l’orient et de l’occident, du nord et du midi, prendre place au festin dans le 

royaume de Dieu. Oui, il y a des derniers qui seront premiers, et des premiers qui seront derniers. » 
 

Prière universelle :  
 

Ton Évangile nous surprend, Seigneur, 
nous déconcerte, nous bouleverse. 
Suscite des témoins de ta Parole. 
Dans le silence de nos cœurs, nous t'en prions. 
(silence) 

Tu nous dis, Seigneur, des premiers seront derniers... 
Donne à tous ceux qui ont un pouvoir 
de le vivre comme un vrai service. 
Dans le silence de nos cœurs, nous t'en prions. 
(silence) 



 
 

Ton Royaume, Seigneur, 
est ouvert aux petits et aux pauvres de cœur. 
Révèle ta présence à nos frères souffrants. 
Dans le silence de nos cœurs, nous t'en prions. 
(silence) 

Tu es pour nous, Seigneur, la porte de la Vie. 
Affermis notre foi, notre espérance, 
et notre amitié avec les plus démunis. 
Dans le silence de nos cœurs, nous t'en prions. 
(silence) 

 

Dieu trois fois saint, Tu es communauté d'Amour : Tu es Père, Fils et Esprit. 

Nous te prions pour nous, paroisse de Jemeppe :    Aide-nous à être, à ton image, une communauté d'amour. 

Dieu Père, 

ta tendresse pour chaque homme 

est infinie : 

Fais que nous soyons signe  

de cette tendresse, 

spécialement avec les plus démunis.

 

Jésus Ressuscité, 

ton engagement pour ton Père  

a été jusqu'au bout : 

Remplis nos engagements 

 de ta force et de ta fidélité.

Esprit Saint, 

Tu es la vie de Dieu  

répandue en nos cœurs : 

Rends-nous attentifs  

aux espérances et aux souffrances 

 des hommes nos frères.   Amen ! 
 

Sanctus : (C 84)Saint, Saint, Saint Dieu de l'alliance éternelle, Dieu de l'alliance nouvelle; Dieu de vérité ! 

Saint, Saint, Saint Dieu de la terre et du ciel, Dieu présent à nos appels, Dieu de sainteté ! 

Hosanna, Hosanna dans toutes les nations !  Hosanna, hosanna, plus loin que l'horizon ! 

Béni soit celui qui vient au nom du Père juste et saint. 

Hosanna, Hosanna, dans toutes les nations !  Hosanna, Hosanna, plus loin que l'horizon ! 
 

 

Anamnèse : (C 84) Proclamons le mystère de la Foi ! 

Gloire à Toi qui étais mort ! Gloire à Toi qui es vivant ! Notre sauveur et notre Dieu ! Viens, Seigneur Jésus ! 
 

Agneau de Dieu : (C 84) Agneau de Dieu prends pitié de nous, Agneau de Dieu, donnes-nous la paix. 

1. Agneau de Dieu, Agneau frappé devant les juges, tu es le seul berger des foules. 

4. Agneau de Dieu, Agneau monté auprès du Père tu donnes la parole aux hommes. 
 

Chant de communion : (D 305) 

1.  En accueillant l'amour de Jésus-Christ, nous avons tout reçu des mains du Père (bis) 

Et nous aurons la joie de partager le pain, avec les pauvres de la terre. 

Et nous aurons la joie de partager le pain. 

2.  En célébrant la mort de Jésus-Christ, nous avons tout remis aux mains du Père. (bis) 

Il nous envoie porter l'espoir du jour qui vient, parmi les pauvres de la terre. 

Il nous envoie porter l'espoir du jour qui vient. 

 

Croire au Royaume qui vient 
Croire au Royaume, c’est croire que nous n’allons pas seulement vers l’avenir mais qu’il vient à 
nous… 
Il vient dès maintenant, quand quelqu’un est consolé, qu’une injustice est dénoncée, que de la 
paix advient. En d’innombrables espaces de notre monde, même microscopiques, l’avenir de 
Dieu s’approche ainsi. Qui plus est, en Jésus, nous avons déjà vu ce royaume… Car le Christ, en 
aimant ainsi, en étant intégralement un « être-pour-autrui », manifeste et donne un visage au 
jour de dieu. 
Cette espérance folle dans le royaume qui vient à nous devrait nous interdire toute nostalgie ou 
d’être désabusé devant l’avenir. Nous interdire aussi la fascination devant nos performances, 
que l’on imagine capables de faire reculer les incertitudes jusqu’à ce que tout soit maîtrisé. Les 
progrès des sciences et les avancées technologiques ne nous feront pas trouver des solutions à 
l’art de mieux vivre ensemble et de prendre soin du plus vulnérable. Ils peuvent nous aider, bien 
sûr. Mais rien ne se fait de bon sans qu’en même temps soit recherché le progrès de l’humanité. 
Les « choses de Dieu » qui s’avancent et s’entrechoquent avec notre monde – toujours 
susceptible de commettre l’irréparable – nous donnent de la sûreté pour œuvrer en faveur de 
l’avenir à visage humain. Il faut mettre les choses à l’endroit, en quelque sorte : c’est parce que le 
Royaume vient que nous pouvons trouver la force de faire advenir plus de respect, de dignité, et 
non pour qu’il vienne. Nous ne tirons pas le Règne de dieu au bout de nos bras. Nous le recevons 
comme une grâce, du sein de notre labeur d’humanisation… Notre désir soutenu par la volonté, 
notre audace de ne pas désespérer sont portés et soutenus par la promesse de ce qui vient et 
dont nous avons déjà le goût. 
 

Véronique Margron, « Fragiles existences », Bayard, 2010, p.116-117 



 
 

 


